
l . .f . 

J, . 

. , 

1 



Il • 

== 1 = 

1 _4' 
J~k:-~1 AXE touristique RüDEZ .... CONQUES réserve au voyageur 

de très cgréablcs surprises. Après les routes escarpées 
de SALLES-LA-SOURCE, il ar·rive dans la coquett<~ cité de 

i~!ARCIJ ... L.AC-VALLO?.,)'. Puis la ~\Jationnle 601 le fait entrer dans 
la verdoyante Vallée du DOURDOU. 

'f ' • l ' t . t t .1 • tt . . l t . t un !.(! ome re env1ron avan qu 1 n a e1gne · a pc :a. e 
bour-gade de I~AUVIALE, le. touriste d~couvre, brusquem(~nt, à 
un d~tour de la route, o.u so~11et d'une collii1e arrondie sur 
les f lunes de laquelle paissent des troupeaux, les t~,urs et 
les soubasscr:tents d'un ancien château-forteresse que l'on 
devine avoiir été important. C'est le château de:BEAUCAIRE, 
une place forte qui, de par sa situation stratégique~t eut 
' . a subir de nombreux assauts. 

Ii existait d~jà au ~I!éme siècle. Au cours dè sa 
longue histoire il a eu des ·maîtres célèbres. àiême une authen­
ti que Reine : JEANNE DE FRM~CE. Les grandes familles méri­
dionales l'ont poss~dé tour à tour: les D'ARJAC, les de 
SEVEi~AC --uvee un authentique ~-,laréchal de· France--, les 
D' A!t:~AU~:AC, les D' AR.PAJOI·I 1) les DE BOURNAZEL ••• 

' Construit en gres .rouge-rose du pays, somptueusement 
scult)té ct or-né 11 DEAUCAlRE fut, au temiJS de sa splendeur, 
"1 • un· ùcs plus beaux châteauJc. du ROUERGUE" nous dit une 
tradition. 

i\ la lumière de précieux manuscrits ccmservés .duns 
les ercld.ves des églises d' Ai~JAC ct de HAUVI~E. ·je me 
r;roposc de vous conter.·l·'.histoire de ce châteGq de -BEAUCAIRE, 
que 1 a [jlupart des hubi·tants de NAUVIALE ignorent sans doute, 
mais qui est pourtan~ la gloire de notre commune~ 

.·:cmviale, été 1971. ~~o~l Esc u.l i 4 s 
journaliste. 
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1 INTRODUCTION 

][) URANT l'ancien état des choses en France, la paroisse de NAUVIALE était 
administrée pnr un Conseil, composé des notables de !a communauté, à la 

tête duquel se trouvait un syndic, chargé d'exécuter les mesures arrêtées 
p ar lë Conseil de la Communauté. Autrement dit, la paroisse formait une 
Commune, ~ant à sa tête un Maire, assisté de son Conseil Municipal. 

Ce Conseil des Notables adminiatrait, non seulement les biens de la Commune, 
mais encore le Temporel de la par~isse. Nous le constaterons par les détails , 
que nous rencontrerons .. dans cet essai de préc~s historique. 

Le Conseil des Notables de NAUVIALE fonctionnait sous la dépeJr\dance de deux 
Seigneuries : 

1. 
2. 

La Seigneurie de 
La Seigneurie de 

LABRO 
BEAUCAIRE. 

1. La ~eigneurie de IABRO~ Nous savons peu de choses des Seigneurs de LABRO. 
Leur souvenir s'est entièrement perdu dans le peya, Le seul titulaire connu 
est le Seigneur de Labro GAUDAL, qui vivait vers la fin du ••• siècle(?) 

2 •. La Seigneurie de BEAUCAIRE, Au contraire, les Seigneurs de BEAUCAIRE ont 
laissé dans 1 'histoire du -Rouergue et dans la· tradition loc: ale des traces 
qui s'effaceront difficilement~ . Soit à cause de frunilles seigneuriales 
qui ont été autrefois illustres,et qui ont possédé le château de BEAUCAIRE, 
ses rentes et ses terres, soit a cause des ruines du château qui rappellent· 
aux babi tants du pays et aux voyageurs une grandeur passée. 

Grâce ·aux précieux manuscrits conservés dans les archives paroissiales d 1 ARJAC. 
et de NAUVIALE, nous allons tenter d 0 étudier 1 'histoire: .r~e llEAUCAIRE au fil . 
des siècles. Il ne sera pas inutile de commencer par quelques détails relatif!: 
à 1 'origine du château, appréciations qui nous sont fournies par le site pitto·· 
r esque de BEAUCAIRE. 

LE . :NOM üE BEAUCAIRE 

Deux explications possibles quant à l'origine du nom: 
* Bel~ire ~ beau site; 
$ Bel-Caire = beau coin ( Ç~re = coin en langue d'Oc). 

Plusieurs titres anciens, conservés, soit dans les archives de NAUVIALE, soit. 
dans celles de l'église d'ARJAC, soit dans les minutes des notaires des envi~ 
rons, mentionnent ce coin de BELCAIRE cu BEAUCAIRE. Les deux appellations sont 
employées indistinctement. 

f f. Le monticule, à pentes abruptes de tous les côtés, sauf du côté nord, au sommet 
f duq~el est bâti le château de BE~VÇAIRE a toujours été pour les dominateurs du 
: pays une position stratégique tre~ ·rorte. Ell\8. était pratiquement imprenable 
J avant l'invention de la poudre. 

:r '" Que fut BEAUCAIRE au cours des temps ? Nous vous convions à suivre son histoir 
'f Malheureusement, faute de documents ou de pr~cisions, nous serons parfois rédui 
:f aux probabilit~s. Cependant, ~e QUe n·nus possédons nous permet de croire- que 

"ti>~;r~.;.~;;L"''l,:istoire de BELCAYRE vaut d'être cont~e • •• 
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Sous le a anciens Gaulois, aux premiers s.ièclea de notre ère,· durant les 
Tew~s Celtiques, que fut BEAUCAIRE? Nous l'ignorons totalement. L'histoire 
du Rouergue ne nous a conservé aucune réponse à son sujet. Ce que nous pou­
vons .affirmer, c'est qu'il a.ph être converti, da~s un cas de guerre locale 
en un lieu de défense d'un très difficile accès. Il eut une grande -importancf: 
·stratégique à cette époque, mais nous n'avons aucun détail .sur son rÔle à 
l'époque gauloise et sous le régime des premières dynasties franques. 

r-----------... 
tDOMINATION ROMAINE 
f 

A cette époque --193-476-- DEAUCAIRE fut probablement un camp d 1observatJ 
commandant la Vallée du DOURDOU, soit,du côté de PRUINES --quoiqu'alors 
submergé par les eaux du Dourdou en grande ·partie, soit d~ côté de SAINT CYPP. · 

· { IL commandait aussi la Vallée du CRENEAU, du côté du .Midi, et maintenait 
ainsi tout 1 e pays dans 1 • obéissance au:c empercmrs romains. · 

~:;o~~~~ME~_<!!_~r~~N~~-~ 
Années 481-751. Si nous devons nous contenter de simples conjectures rela-

f tiv·ement ~ 1.' importance du site de BEAUCAIRE durant ~~nui les temps historiquŒ. 
t antérieurs à la domination franque. nous pouvons assurer que dès que la 
r possession de l'AQUITAINE fut assurée à la Couronne de France~ BEAUCAIRE 
i eut son rôle à jouer. L'Aquitaine devint possession de la Çouronne grâce à 

- f CLOVIS qui refoula les Wisigots en Espagne, notamment par la bataille de 
j VOUILLE en 507, et grâce à Charles 1\lARTEL qui,· à son tour, refoula les !laures 
1 successeurs des Wisigots, vera cette même Espagne, pa:r la bataille de POIT!En 
f en 732. c• est à cette époque que remonte la création d~ la noblesse français' 
1 BEAUCAIRE devint alors la résidence d'un Seigneur charg~ de la défense de la 
f région et de l'administration de la justice locale. r LÈS SEIGNEURS DE BEAUCAIRE 1 

Nous ignorons quels {urent les premiers Seigneurs de BEAUCAIRE. Par les 
archives de l'église ·d'ARJAC, nous savons que la Seigneurie de Beaucaire a 
appartenu pendant longtemps aWl Seigneurs d' ARJAC, résidant au._ châ~~eau du 
CAYLA (ou CASTALOU, selon le vieux langage). Ce sont les· pr~*l'i~s..:.PL·g~~gn.eurs, 
propriétaires de BEAUCAIRE, que nous connaissions. -.· · 
De la fi!aison d' ARJAC, le châte.au passa, par voie testamentaire, à "i.":Jt~A.la!son 
d'AIU\·lAGNAC, puis à la Maison d'ARPA.]'ON, héritiers par les femmes dea,ü~A.Rl1iA.+ 
GNAC, d' nl?~ès le test~ent d~ GuY YI, père ~e J~~anne de SEVERAC' ... ,u~~,à~t.!t,g; ... 
sa fille,. ·epouse de Hugues d ARPAJON, son he ri t1ere universelle, en-:,C.U;;quEL 
GUY v:n:. son fils, meure sans~erifants, ce qul arriva. '":'''"··':!:~',.'.., 
D'après un arrêté du Parlement de PARIS 11 les d'ARMAGNAC, héritiers d~Amaury 
de SEVEUAC, furent déboùtés, en 1508, de leurs prétentions à la possession 
d es biens de la Maison de. SEVERAC, prétenti-ons fondées sur le testruuent ·de 
GUY VII qui avait ins.ti tué son .Ç~Usin Ama\iry héri ti er de tous ses biens. 
Le château de BEAUCAIRE resi!M~ëfJonc la~_pr~été des SEVERAC. Rien de notabl( 
sous la domination des Ba~.o.ns-.'4,t)l.fY~JW:., ~' ~ous a été. transmis par 1 • histoi': 
ou la tradit!on l~çaf.e~, D ai!l~.:t~~s -de ·.·~~Y~RAC n'hab1.terent pratiquement 
jamais le chateau, s. y conten~a{\t;·~.;d~ ,ra~~ e,}.)paritions. Un s·eigneur habitait 
les laix lieux, ·rendant la justic~r-peroev~ùt les rentes et redevances sei-

.gncuriales, et faisant holnm~e ,de ·son fi.ef' :àu baron de SEVERACJil son Suzerain. 



r ~~~~~I~;~~~i DU ~!i.~~J ==4a::s 

Avant de poursuivre l'histoire du château de BEAUCAIRE, 11 convient de le 
décrire. Nous ne connaissons pas la date de sa construction, mais nous savons 
qu'il existait déjà au XIIèmc siècle. 
Au temps de sa splendeur, le château de ~éveloppait sur une enceinte polygona· 
flanquée de huit touts rondes, couronnées de mâchicoulis, qui protégeaient le 
corps de logis principal. 
Construit en grès rose du pays, l'édifice était en tous points remarquable~ 
tant par la façon uont avaient été taillés les moellons et leur assemLlage, 
que par le soin apporté à son ornementation, notamment aux portes, auJC fenêtr:: 
et aux cheminées. De nombreuses sculptures l'ornaient en maints endroits. Trci 
d'entre elles, représentant. des têtes de personnages anonyme~s, sont. aujourd' h, 
conservées sur lu façade de 1 • Aviberge BOU, à NAUVIALE. 

SIEGE DU CHATEAU E~J 1341 1 
L--·---·--·-----··---------

A cause de la situation stratégique du château, de son importance, et de la 
réputation de ses propriétaires, la vieille forteresse eut à subir, au cours 
de sa longue existence, quelques vicissitudes. C'est ainsi qu'eut lieu en 134 ·; 
un _siège et la prise du château de BELCAYRE. · · 

. • ' # La guerre entre la France et 1 Angleterre eut de nombreuses repercussions 
dans ces régions. Le ROUERGUE, qui taisait partie de la GUYENNE, laquelle 
était l'objet des hostilités entre les deux nations voisines,. eut à subir 
maintes incursions des Anglais et de leurs partisans. 
Vers le début de juin 1341, une bandes de brigands armés et de cavaliers,se 
disant partisans des Anglais, s'emparèrent du château. Leur chef, un certain 
BEGON de la llAJUUERE, prétendait avoir des droits sur BEAUCAIRE, et il les, 
exerça par la force. Ils expulsèrent le châtelain qui le gardait au nom de 
GUY de SEVERAC, et s' ~tablirent dans la fortere·sse à poste fi"e· De là, cette 
bande de pillards se mit à ravager les alentours • notamment COMBRET et PRUii'-lE!:: 
dont leshabitants étaient vassaux de l'evêque de RODEZ. 
Apprenant leurs méfaits, le S~néchal.du Rouergue, Guillaume ROLAND, convoqua 
les hommes d 1 armes du pays et- :décida que le jeudi. après la fête du "Corpus 
Christi" on courrait sus aux ennemis. L'évêque, de son côté, ne resta pas 
inactif: il lança l'exconununication contre les pillards. 
Mais le Sénéchal, considérant que la reconnaissance des faits de guerre appar··· 
tenait au Roi, et que, en conséquence, l'excommunication lancée par l'evêque 
était une atteinte grave aux d.roit, de la Royauté, saisitl sans plus de façon~: 
les biens de l'Evêché. On se disputa beaucoup, tout cela a cause de BEAUCAIREf 
Comment se termina ce litige? L'histoire loc~le ne nous l'a pas transmis. 
Quant à BEGON, il ne consentit.~·rendre son bien à Guy de SEVERAC que sur les 
instances pressantes des Commlssaires Royaux,. 

j As~ASSL~AT·~;~;-;~~::~i;ERAC l 
La famille de SEYEHAC était toujours propriétaire du château de BEAUCAIRE 
quand survint la fin tragique d' PuY1AURY, dernier rejeton mâle de la famille 

i ~ "' ' de SEVEP~C, et qui fut assass ne ~u chateau de GAGES en Rouergue, a la suite 
d'une aff aire de testament que les archives nous ont conservé;·. 
Vers l'an 1425, s'éleva en Rouergue une discussion très viy~·'(\ans le Comté 
d • ARi'iiAGNAC entre le illaréchal Amaucy de SE VERAC et l!usues d ~·~:P,AJON. 
La mère du Comte d • ARiilAGNAC et du Seigneur de PARDI!).~\ montrà toujours un amour­
de préférence en faveur duclit Seigneur. son fils c.t:~·' 1 au préjudice de son 
ainé, le Comte d' ARN~GNAC, au:.p·o~~t qu'elle .e.urai t. . 'iré ·que !e liëHli@f renon· 
çat à la Seigneurie de PI\~~DIAC e~ ~ut dans la succes~·~:On de son père une part . 
aussi large que possible .. ·. 
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Le· fiiaréchal de SEVERAC, qui était alors tout-puissant, et Vassal des 
D'ARMAGNAC, partageait les idées de la Comtesse. Le Seigneur de PARDIAC 
l'appelait son père, et le Maréchal l'appelait son fils, et il affirmait qu'il 
serait son héritier. · 
Ils firent tant, que le Comte d'ARMAGNAC~ avec sa mère et le nlaréchal de SEVERA• 
vinrent à RODEZ, au Couvent des Cordeliers --aujourd'hui le Palais de Justice-­
où ils logeaient ordinairement quand ils venaient à Rodez, et ·dont ils avaient 
fait une espèce de forteresse. 
Là, ils tinrent le Comte prisonnier pendant un certain temps, afin de le fo'rce:c 
à prendre des disposi tians qui seraient préjudiciables à sa fwnille et à 
lui-même. 
Le Comte d'ARMAGNAC fut délivré par le Seigneur d' An.PAJON,_ qui le secourut 
comme bon et loyal serviteur et vassale 11 lui procura les moyens de sortir 
de cette prison temporaire, et traita le Maréchal de SEVERAC en ennemi déclaréo 
Il est vrai que 1 e 1\iaréchal était dévoué à la Maison d.' ARMAGNAC, à qui il de­
vait son él~vation, e·t en particulier au Coia,je de PARDIAC qu'iJl avait fait 
son h~ritier par testament en date du 11 avril 14·21, et qui 1 'avait choisi 
pour épouser, en son nom, au château de ROQUECOURBE, près de CASTRES, le 
27 juillet, ELEONOUE, fille unique de Jacques de BOURBON, Comté de la MARCHE 
et de CASTRES, et Roi titulaire de NAPLES. 
Mais sa conduite envers le Comte JEAN IV n'était pas le seul indtif d • animosité 
quedut avoir contre lui Hugues d'.ARPAJON, épou" de Jeanne de SE:VERAC, soeur 
de GUY VII, baron de SEVERAC, chef de cette maison, mort sans enfants. 
D'ARPAJON avait à 1 'opulente succession de SEVE!ù\C des droits, du chef de-. 5'a~. 

femme. e,t. de 1 'un de ses fils, qui dérivaient du testament de GUY VI en date d.û ,,,. 
14 ~jufllet 1390. · . . ; · '•, · ·· 
GUY VI avait, en effet, dans le cas· où sa postérité masculine viendrait à 
s'étejndre, substitué· tous ses biens à JEA!'\INE, s~ fille, .et. à. DEl{ENGER, second 
fils de_. celle-ci, qui devait prendre le. nom de .SEVERAC. 
Amau_cy ·de· SEVERAC, qui n'était que cousin de GUY VII, jouissait cependant de 
la succession de ce dernier, en vertu des substitut ions <mtérieures et du­
testament de GUY VII. Et même, par son propre. testament~ !l faisait passer la> 
su ccession è une maison étrangère, · · 
Ces circonstances devaient exciter ·,l'animosité de liug-~es d'ARPAJON, bien plus 
que son dévouement pour le Comte Jean'IV, que les actes de ce .te~pa permettent 
de mettre en doute. 

1 
·· 

En 1 'an 14·04, le Comte Bernard d ARMAGNAC donna un premier exemple de cruauté 
et de barbarie: il détruisit la ·b~anche cadette de sa famille, en·la personne 
de GERARD, son frère, et de ses neveux JEAN et ARl'vAUD GUILLAUME. Dans la guerre · 
qu'il fit à son frère dans le'PARDIAC, s'étant rendu maître de sa personne, il· 
le fit conduire d'abord à LAVARDENS, à quatre heures d'AUCH, dans le GERS, et. 
de là, au Château .de RODELLE, en ROUERGUE, Là, il le fit enfermer dans une tour, 
nvec ordre de ne lui donner que du pain et de.l'eau, Le malheureux GERARD y 
mourut au bout de dix ou douze jours. · 
La cruauté ne fut pas moindre à 1' égard des enfants du malheureux Gérard, Ces 
enfants 0 .encore fort jeunes, furent Présentés au Comte Bernard d'AP~GNAC par 
le Comte de L'ILE-JOURDAIN et pa~ ·le bâtard d'A.~'UAGNAC, qui implorèrent grâce, 
pardon et merci pour ces jeunes ~e-~s, neveux du Comte. BERNARD -se m~ntra inflex­
ible. Il les fit d'abord conduire -a ·LAVARDENS, puis les sépara.· L'ainé fut 
dirigé vers le château de B~OUSSEj<eq·ROUERGUE, et l'autre au ·château de RODELLE 
où son père était mort depui~ peu ~e ·Jours. Mais, tandis que c~ cadet approchait 
du château, l'aspect de cett·e pr~s9!lle saisit si fort à la got.ge que, ses 
conducteurs oyant refusé de le la~:~~J~er descendre de cheval 1 -tl "tom~a raide-mort. 
L'ainé,· arrivant à BROUSSE, rut:;l.lr~,~glé au moyen d'un buisson·ard.en·t qu'on lui 
plaça ~evant les yeux. Il _langu,J.,i,R~temps dan~ cette. pri.son à'Ytll'lt d'y mourir 
de miserc, dans le plus com~,~:~·~1,~;;;;M-ement. 

. ' : ·~;~;_:":ii!;i~~2ti;li} . 
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qui· possédait une fortune considérable, se voyant sans ~ 
enfants, disposa de tous ses biens, tant de ceux qu'il avait reçus de son 
père que de ceu:< qui lui avaient ~t~ légités par le Cardinal de Cr\NILLAC, son 
grand oncle, et par GUY VII, baron de SEVERAC, de par son testament fait en 
141 G, en faveur du Vicomte de LŒ1IAGNE, qui venait de naître de Blanche de 
BRETAGNE et de JE!~N IV, Comte d'ARMAGNAC et de RODEZ. 
Dés que le testament de GUY fut connu, les d'ARPAJON, qui ré-sidaient habi­
tuellement au château de CALi\lONT du PLANCAGE réel muèrent les biens de SEVERAC. 
se fondant sur le testament conditionnel de GUY VI, qui avait institué 
héritière universelle de leurs biens sa fille JEANNE, épouse de Hugues. 
d'ARPAJON, dans le cas que son fils GUY VII mourut sans enfants. 
Se voyant toujours en face des prétentions de la blaison d'ARPAJON, et ne 
pouvant lui~nêrne défendre ses intérêts parce que toujours occupé au service 
du ROY de .FRANCE 51 le Maréchal Amaury de SEVERAC, qui avait été appelé devant 
le Parlement pour cette affaire, prit le parti, en 1426, de céder tous ses 
biens au Vicomte de LOHAG~lE, son h5r>itier, à charge pour son père, le Comte 
d 1 AIUlAGNAC, de faire face a\L~ prétentions du Duc d'ARPAJON il 
Par ce moyen, ce jeune Vicomte de LOMAGNE, qui n'avait alors que cinq ans, 

·se trouvait maitre des terres de SEVERA, BEAUCAIRE, ESPEYRAC, CHAUDES.-_ 
AYGUES, SERRES, MAl~ZIALS 1 MARCILLAC, .. SALLES COfJTEAUX, et de plusieurs 
autres places et châteaux. · 
Le Comte de PARDIAC, né d'ARMAGNAC, se voyant frustré de l'hériiage ctu·Maré~ 
.chal AmaÙry de SEVERAC, qu'il attendait depuis longtemps; se vengea cruelle­

:,~"' .. ptent de. ses espérances frustrées. Le Maréchal Amaury, étant venu en 1427 
.t ",~r-endre vi si te au Comte d'ARMAGNAC dans son château de GAGES, il· f~t assas sint! 

'dans son appartement par les hommes du Comte de PARDIAC, ·qui· le ·pendirent 
·-ensuite A une fen&tre. · . · · · 

· · ;_.Voici le récit. de ce crime, raconté par M.BOSC, dans ~1-;._."Iiistol~~.e du-
·:;·t4~t:(ü·Çê~gûé-'' ( tome 2, pages ''1 16,717 , 7-18. ) · · · ·; · · · 

' ':'f: . . . ,:·:\.· ... · , . •( , 
"L ann_ee·-1-427 vit un autre exemple, non moins revoltant, de la cruaute du Comte 
"de.PARDIAC, fils'du Comte Bernard d'ARMAGNAC. Soit que le comte de PARDIAC eut der 
"~ort~; à 1 'egard du_ ~Uuréchal de SEVERAC, soit que celui-ci voulut réparer les siens 
"a 1' égard de JEAN IV D' AWJAGNAC. 
"Le 8 mai ·~ij.?6·, se trouvant à AUCH, il ·avait fait donation à JEAl'J, Vicomte de 
"LOMAGNEj flls atné de JEAN IV, alors âgé de cinq uns, des terres de SEVERAC, 
"BEAUCAIRE,· et d'ESPYRAC, de maniere que le testament qu'il avait fait en 1'421 en 
~faveur du Comte de PM~DIAC demeura sans effet. 
"PARDIAC dissimula d'abord. Mais, 1 'ann~e sui vante, Le Ma~~chal de SEVEI<AC étant 
"tillé sans précautions au château de GAGES, celui-ci le fit assa.~siner par ses gens 
"ct joignat 1' insulte à l'atl~ocité, 11 le fit pendre ensuitè à une croisée. 
"PARDRIAC devint pluo tard Gouverneur de LOUIS XI. Ils furent dignes l'un de l'autr 
"mais l'élève fut le moins coupable deu deux. Peut-être ne fit-il qu'imiter l'homme 
"cruel et dissimulé qu'imprudemment on lui avoit donné pour conseil et pour modèle. 
"On crut que JEAM IV n'~tait pas ~tranger à l'assassinat du Maréchal de SEVEHAC, so 
"par un reste de ressentiment contre lui, à cause des assiduités du Maréchal auprès 
"de la Comtesse BLANCHE D '.ARMAGNAC• .soit· pour jouir, plus tard~ de ses terres. Mais 
"il se justifia de cette accusati~n, et montra toute l'indignation que lui inspirai 
"le forfait de son frère en le fais~t poursuivre. Ce qu'il y eut de déplorable, 
nc'est qu'un pareil attentat demeura impuni, àins:! que la mort de GERARD d'AltHAGNAC 
"et de ses deux fils. ,, . 
"Quoi qu•11 en soit, ainsi périt.lemalheureux Amaury. dernier ·rejeton mâle de 
"l'ancienne .Maison de SEVLRAC, fonda~eur du Chapitre de SAINT-CHRISTOPHE et de 
"RIGNAC, et à la demunde duquel le_Pr.ieuré de ·NAUVIALE fut cédé eu Chapitre de 
1'SAINT-CIIRISTOPHE. Il <i,8 .. 

. · ,~_ •. ose, Histoire du Rouergue, 
;~:y.~~~f;L tome 2, pp. 716, 717, 71 B. 
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faisait, de son côté, trancher la tête du Seigneur de GIAC, 
sans forme de procès, et il faisait assassiner de BEAULIEU pour être ma!tre 
de l'esprit du ROI. 
La France, en proie aux Anglais, aux factions, et· à des tyrans subalternes, ~tai • 
dans 1' état le plus déplorable. Mais le crime de PARDIAC retomba sur sa postéri·· 
t~, et la Providence voulut qu'il fut lui~n~~e, en quelque sorte, l'auteur de 
sa peine. Il avait formé un tyran, et son fils, le Duc de NiidOURS, périt 
victime Je cc tyran. 
Jacques D'ARi\IAGNAC, duc de NE~"lOURS, coupable de félonie et de rébellion à 
l'égard de son Roi, fut jugé et condamné à mort par le Parlement de PARIS, 
forcé par les menaces les plus sévères, que le Roi lui fit parvenir dans une 
lcttr·e en dute du 11 juin 1477 (datée de Puisseaux). 
Le malheureux Comte fut e"écuté Place des Halles à PAI?.IS le 4 août 1477, et 
par un raffinement inoui de barbarie, le tyran LOUIS XI fit ruisseler le sang 
de sa victime sur ses mulhcureuJC enfants encore en bas âge, et ils furent 

"· . . l'''~ ..l' ' ·' . reun1s sous ec.aarau:u. ac :~.::;ur pereo 

r!'r:nru::crivr~s lei 11.es conditions de dona·tion faite au Duc de LtmAGNE, fils ainé 
6-l <:omt>S·'i~lEft.J"J !V. · ·· 
·\ff:~J~~~}J~tréd1al se réservait l.~:s dotations qu'il avait données ... ~u~c Pollégiales 

,. ·)tiê. SAIIYi~~CHRISTOPHE et de .··~EVI!:RAÇ, et la disposition de 3.Q:OO écus d'or. Il 
dev:.1it avoir dur~~t. ·sa. vie la jouissance des terres d' ENTRÂ.YGUES, d'ALPUECH, 
de fiE~·~AVENT et._ de _LJ.);CAL~t, et e,n outre un'~ pension de 1. 000 écus d'or, en 

· représcntat:1p1~·: d'\~·.·laquelle les terres de MARCILLAC et de SALLES CO~l1'EAUX 
lui étale!:~~:.. ~~Jld1~n~es. · . - -· 

+ Sa~·:f.~.r,nme./s~~;~ra.lnc··de SOLAGES, devait avoir, si elle lui survivait,. la 
··:_~: jÔu~~~~i~~c-.:: de BEAUCAIRE ct. d' ESP~YRAC. 

+ ·.Le fils ainé de 1a ~Ueison d' ARMN3~AC devait porter stlr toutes ses armes 
1 'écus.son de SE VERAC, qui était ;.d'argent à quatre peaux de gueules. 

+ Le Comie JEAi~ IV se charger~lt .de repousser les prétentions de la ~üais.on 
d 'J\RP/1 T0 r.,, · - , 
. . ' J:i•t;J ~~ • 

+. .. ··:Il étn~it .. !~)",J.~.u.dé, de plus~ que la survenance d'enfants mâles invaliderait 
. i.a don·::.~~ ... ;:.en,.·:;;:ais ·non la naissance çie filles, que le Comte devait marier 
conformé;acn:{, .:à 1 eur sang. 

S.icerd, Comtes, p.219. 
De Ga.ujal, Histoire ùu Rouergue, t 

tome 2 pp. 292 et ss. 

D'après ce que nous venons de voir·, le ch~teau ue BEAUCAIRE devint la proprié­
té des Comtes d • ARi;iAliNAC à partir de l'a!' 1427, époque de la mort du Maréchal 
~maury de SEVEHAC, et il subit toutes l~p viccissitudes de la Maison d' AlttlAGNA! 
toujours en but te aux r~clamations de ,1~ maison d • ARPAJÜN jusqu • en 1' an 1508, 
époque où le Parlement de PARIS, fais~.t droit aux réclamations de cette ~iaislF 
d'ARPAJON t évinça 1 es d' AIVJAGNAR. de 1 

1 
he ri tage du Ma1 éch1:ll de SE VERAC, qui fut 

attribué a la illaison d'ARPAJON.-
. ·' 

L~~~s LEs D • ARl\lAGNA~ 
voir en page ·suivante. 
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La mo1"t tragique d' Ar.1aury de SEVEP\1\C mit en possession du Château de BEAUCAIRE 
JEAl'.J IV D 1 ,'\P~1AGNAC, au nom de son fils, le Duc de LOMAGNE, avec toutes es terres 
et ses domaines, qui étaient i!:lmenses et composaient la succession de .1' infortuné 
Maréchal. i.\lais le Comte d' ARlilAGNAC ne jouit pas longtemps dans 1~ paix de cette • 
énorme fortune. Il eut à faire face continuellement aux réclamations du Duc ' 
d'ARPAJON qui se disait héritier des biens de la branche aînée des Seigneurs de 
SEVERAC, d'après le testament de GUY 'V dont nous avons parlé. 
Il eut encore à subir le courroux du Roi de FRANCE, CHARLES VII 8 qui, irrité de 
sa félonie, vraie ou supposée, le priva de toutes ses possessions vers l'an 1440. 
A cette époquep le Château de BEAUCAIRE passa, pour un temps, souia la domination 
royale. 
Mais le Comte d' Af.UIAGNAC recouvra les bonnes grâces du Roi par 1' lnten.llédiaire du 
Roi d •EsPAGNE, des Ducs de SAVOIE, d '-ORLEANS et d'ALENÇON. Il fut remis en posses­
sion de ses biens en 1445, et réinstallé dans tous ses honneurs et dignités. 
Le I~oi se réserva toutefois les Comtés de CO~h\I!NGES, comme lui appartena~t, ainsi 
que les terres de SEVERAC j ·de BEAUCAIRE, les v ill cs dëENTRAYGUI~S, CAPDENAC, 
GOURDON, LECTOURE , les quatre chatellorii"cs du Rouergue et toutes les· terres 
en-deça de la GARO:-.:~·~E, jusqu'à ce que le Roi d'ESPAGNE, le Duc de SAVOIE et les 
autres Seigneurs aient donn~ toutes les assurances promises par 1~~ Comte. 

En 1446, le château de BEAUCAIRE et les autres places que le .. Rol a '.étaient réservé-: 
furent cédées au Dauphin, futur LOUIS XI, pour le dédo;:nmagél~: dç~, fiaais de guerre. 
Ce prinçe~ après la mort de JEAN IV, Comte d'APJ~IAGNAC, rendit ... ·cés places, au nombr1:· 
desquelles; se trouvait BEAUCAIRE, ~;-s.on fils .qui fut JEAN V, pour une somme de : 
vingt detti(. mille écus, d'.après un~~'~:~. conclu en 1451 avec Anto.lne de llEAUTh'!E, 
.Sénéchal du ROUERGUE, et Jacques de :.p~JiJ:rfJ!:,S, Archidiacre de RODEZ;~ procureurs 
fondés du jeune Comte. 

En 14601 .le ch.âteau de DEAUCAII~E et tôu~t\e·;~}·i'·es possessions du Comte d'ARMAGNAC 
·furent e~core sn.Liics par les Armées du -·:flD~~\.CifARLES VIl, toujour·s irrité de 
1 'nmbit!on ·du C.:fm~~, 4e sa félonie, et su:.r:t:lô'Tht de son mariage incestueux avec sa 
soeur ISADEAUP à laquelle il écrivait des ~:l,èttres avec cette suscription: "A ma 
vraie compagne pour jamais", poursuivit le 'Ccmte. Il fut déclaré coupable par le 
Parlement de PARIS de tous les griefs qu'on lui imputait. On lui :.;rinfisqua tous 
ses· biens et le Comte d'AlElAGNAC ~tait banni du .Royawne de FRANCE .. ,.'?· perpétuité. 

Cet arrêt refaisait po.sset le~Château de Beaucaire sous la domin~ion royale 
en 1460. 

En 1464, le Dauphin étant devenu ROI de FRANCE., le bâtard d' ARîtli\GNAC.:~ ~ui était .sor, 
favori depuis longtemps, obtint de lui le rappel du Comte d • AHl'dAGNAC ~ 1.' e.holi tlorr 
de toutes ses peines et son rétabliss:ment duns tous sés droits et· ~tc~laf.n\Hl, c·e 
qui fut exécuté au courè de cette anne~ 1464. 

~lais le Comte d' AR:',iAG~·iAC, toujours en rébellion contre le ROI• jouit fort peu de 
temps des faveurs du Dauphin, devenu LOU!~ XI. Il se jeta, c~tte même année, avec 
plusieurs autres Seigneurs, dans la "Ligue du Bien Public"~ Le Roi fit à nouveau 

A .. t 
saisir toutes les terres et chateaux appartenant au Comte d APJ\lAGNAC, les fit 

f: distribuer à des Seigneurs, ses favoris,· en récompense de leurs services·. Cette 
\ distribution fut fuite en 1469. · 
(,•, 

~, Nous ne connaissons pas le nom du Seigneur à qui fut attribué le Château de 
~; BEAUCAIRE, mais il est certain qu• en }469 finit ù NAUVIALE la domination des 
l D' Alt~lAG1~AC et que 1 e château de HEAUC~~RI; passa alors défini ti verne nt entre 1 es 
~ · mains de nouveaux maîtres. ·Le nou:v.~~}\ .. Jna,itre fut le Roi Louis XI qui s'était li_ ___ réservé le château de SEVERÂC et :;;':~,,,~robablernent les châteaux secondaires d:t c.JJ 
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était composée cette VIGUERIE. Le c'hâteau de ilEAUCAIRE appartint à cette 
époque à une e.uthe!ltif{Ue Reine de France, JEAt'~NE, fille de LOUIS XI, femme 
de LOUIS. XII, Baronne de DELCAYRE. 

l 
l SOUS LES D'ARPAJON 

..,_.. __ . -- .. ·--~ --· __________ .. _ .. __ ___, 

Pendant que la famille d 1 ARf,lAGi~AC disparaissait sous !cs coups redoublés de 
LOUIS XI, les Ducs ct'Al,PAJON poursuivaient toujours leurs droits à l'héritage 
de GUY de SEVm~AC. Leur requête fut soumise au Parlement de PARIS en 1508. 
Le Parlement rendit alors un avis favoi,able. Les Ducs d•ARPAJON étaient enfin m3. 
en possession du Châtcuu de SEVERAC et de ses dépendances, provenant de la 
succession du Comte GUY VI. 

Ainsi le château de BEAUCAIRE passait sous la domination des Du.cs d'ARPAJON, 
dont la principule résidence avait tté jusqu'alors le chtltcau de CA4"üAi\~T du 
PLOUCAGE. 
BEAUCAIRE demeura.sous la suzeraineté des Ducs d'ARPAJON jusqu'en 1679. Cette 
année-là, les biens de SEVERAC passè1~ent dans les mains de la famille de 
LA ROCliEFOUCAUT par le mariage de Catherine d 1 AR.PAJDN avec François de La ROYE 
DE ROCHEFOUCAUT. 

Sous les D'ARPAJOn, le château de BEAUCAIRE subit les mêmes viccissitudes que 
sous les D 0 Afu':·IAG:'~AC. Longtemps· oublié, à cause de son importance fort secon­
daire, il fut assiégé, vers l'an 1586, par le Duc de JOYEUSE, lors de son 
expédition en GUYEI'~:-~E contre les Protestants. Il fut pris .après un siège .de 
six mois et r~duit en cendres. Seules les tours restèrent debou~, et les 

i . ~ 1 . ll . ~ . t' t " l' . d. pr nc1pa es mural. es qu1 res1s eren a 1ncen .le. 

'----·----. --------·--·--·-·--l 
LE SIEGE DE DEAUCA!RE EN 1536 

1 --------------·· .. -·-.. --·-----··--.. ·-·-

A son. retour de 1' c~!pédition de GUYENi:~E. le Duc de JOYEUSE arriva à l~ODEZ 
vers la fin de 1 'anr1ée 1G"6. Il fut reçu en tricmptje, dans le bourg comme dans 
la cité. A peine urr·ivé dans la ville, bien qu'il n'eut amené qu'environ 
200 cavaliers et les archers de sa,g~rde au nombre d'environ 50, il -décida d' all:. 
mettre le siège devant BEAUCAIRE, a NAUVIALEP 

Le château, occupé pur les Calvinistes, ne se rendit à lui qu'après .un siège 
de six mois, selon une tradition locale. Cette durée z>aruit bien e"agérée,- les 
sièges des places fortes à cette époque durant un temps bien moindre. Il semble 
cependant que le duc de JOYEUSE éprouva une forte r~sistancc de la part ded 
Protestants, et le capitaine qui commandait les assaillants, nommé LA BASQUE, 
y fut tué • .Le coumandement fut alors confié au Sieur LA CA.LlilONTIE qui fit 
réparer les désastres subis par le châ~enu durant ce siège. C'est de cette 
époque que date l'abaissement des tours et la disparition des mâchicoulis qui 
couronnaient les huit tours, dont lcs.créneaux servirent de bouquets pour le 
soutien des toitures reposant sur les voGtes des tours. 

1· ,~· 18S~-;-LE-~IIAT~~.~~~cor.;;;Rur;J 

f --~.~~onc-:e cet:-·:oque que date le château dont nous voyons aujourd'hui 
~: les ruines, lesquelles ruines o{fr~icnt encore en 1900 un ens.cmblc important • 

. !_: · Ces ruines accusaient partout 4<!:~::'~CUlptures Renaissance, ainsi que la forme 
1: :~~c~:~êtres et des portes, se~~f01:~ employé dans la seconde moitié du XVléme li ;z.;;,~.,,. 
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Cependant, dans cette seconde construction, le château ne 
retrouva pas son ancienne splendeur~ Les tours, réduites à sept, demeurâ:rent 
abaissées et privées de leurs créneaux, ainsi que les ailes rlu château, dont 
les créneau~' ne servirent plus qu'à supporèter la toiture. La tour, ou la 
vedette qui coBn!H:tndait la première porte d 1 entréc ne fut pas reconstruite. 

Nous avons trouvé plusieurs descriptions du château. En voici des aperçus. 

"Le château de BEAUCAIRE était situé sur le monticule où l 1.on voit aujour­
"d'hui ses ruines, au milieu d'une grande terrasse, dont les mura de sou-
2tèneh1Cnt étaient f .tanqués de cinq tours rondes dominant la vallée du. 
trDOURDOU, du côté de LACQUIER et du côté de NAUVIALE. Deux !autres tours 
11carrées défendaient la porte d'entrée du côté du nord, et une huitième 
rr tour ronde --qui ne fut pas rcconstrui te après 1 'incendie-... défendait 
"1 'accès de la r.n·cm.iè.re porte, au bas du premier lacet. qui irormait le 
"chemin conduisant à 1 • entrée du château. Un escalier à vi!s était inclus 
"dans une tourelle. 
t'Les f lanes du uonticule sur lequel était construit le chÊlteau n'étaient 
11 qu'un lieu de chasse pour le Seigneur de llEAUCAIRE .. On ne voyait la moindre 
11 trace de cul ture autour du château. Du côté du Levant se tirouvait le parc 
ndu château:~ planté de chênes, et s'étendant des murs du château au ruisseau 
"de la GARENE. Ce terrain, peuplé de lièvres et de lapins sauvagest ~tait 
nla garenne du château, et il a donn~ son nom au Pont de la GARENNE, cons­
ntruit sur le DOURDOU, face au château, du côté du iHidi. Plusieurs prés 
"constituaient encore les propriétés du château ..... 

P.DUG~~D écrit de son côté : 

"La forteresse de DEAUCAIHE offrait encore au" regards, avant 1900, un 
"ensemble de ruines importantes. Une enceinte polygonale, flanquée de tours 
"rondes couronnées de mâchicoulis protégeait le corps de logis principal., 
"De celui-ci subsistait un escalier à vis, inclus dans une très jolie tourel· 
"le.Le· grès roage, utilisé pour la construction, provenait de lu réglon. La 
"taille et l'assemblage des moellons, les montants des portes, fen~tres et 
"chemin~es, fin~ment moulur~s èt sculptés, faisaient d~ cet édifice une 
udes plus belles maisons forte·s du Rouergue. Hélas! il n'en subsistait en 
11 1930 que des rl.!stes informes ~ •• 

Reconstruit, le chÔ.teau ne fut, depuis cet te époque qu • une agréable résidence 
d'un Seigneur prooriétuire au nom des Ducs d'ARPAJON, successeurs des Barons 

a A ' de SEVERAC. Il semble que le chateau de BEAUCAIRE connut alors un siecle de 
paix. ~'.lais de bonne heure les ducs d 1 ARPAJON·· abandonnaient cette forteresse 
qui devait aller en sc détériorant rapidement. 

~--·-···-~---·-····--···--··-····-······--··-····-···--·-·-·-·-------~ 

i714: VENTE A JEA:J FORESTIER 
~------------------------------· 

Dès 1714, la famille d'ARPAJON ~e. ~éparuit du. châtet.i.U de BEAUCAIUE. A cette 
date, la llaronnie de UEAUCAIRE et~1t C~dée, pour 20.000 livres au Si~ur Jean 
FORESTIER, Seigneur de NOVEGLISE, .~archand de l~ODEZ, époux de Rose JOUE!< Y. 
Déjà très détérioré au milieu du Xvieme siècle. il pouvait être qualifié de 
masure au moment de la vente à Jean FORES'l'IER. 

1~.~1 Con.::':ulte::-.· ~ .;· Lempereur, p. 245 
et: De llarsan, p. 499. 
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Le 7 février t738, Grégoire de ~'JûVEGLISE (alias Jean FORESTIER) cédait, 
par donation entre vifs!r à son neveu Jean-François-ffjilincln JOUERY, Conseiller 
du Roi, Juge~> Lieutenant criminel en la Sénéchaussée et Siège Ilrésidial de 
RODEZ,la ter:rre et la baronnie de BEAUCAII-!E, consistant en château, garenne, 
prés, terres, cen.sive, droit de champart, tailles aux quatre cas, acapte et 
arrièrc-acapte 11 lods et ventes, horm:1ages, justice haute, moyenne et basse, 

.. . t ) . ' d l' 't . d l .t•t ~ • t . mere, m1x ·· e e ~ 1mpcre, ans e· e.naue e aal. · e Daroniu.e e paro.1sses en 
dépendant~ et touH droits Je justice féodau;,, honorifiques, utiles, ensemble 
les meubles du ch&teuu~ 

Grégoire de 
en 1745o 

réservait lu jouissance sa vie durant. Il mourut 

Jcan-ir.:inç.ais-Claude Joum~Y, fils de Jean-François, était Seigneur de 
DE.-'üJCAHm en -~·ln~. C'était un lieutenant crir~ünel» lui aussi. 

l::~/ Arrchives Départementales de 1 'Aveyron 
E 223. ct C. 494. 

La fanülle de ,lOUEWl habita le château de .GEAUCAil~E durant cent ans environ, 
depuis la fin du X Vléme siècle jusqu'au début du l:.V·fiième. 

)(Vil t XIX t. 

.l LA ~~I~~-~ Dk~~~~~~~~J 
A d # 1• 1 "~~-' • ' 1 1 1 ". d ,.,.,AUCAII)jl:;' . • u elJut (iU ..t't.......,~..ie:ne s1ec e, e c.1at.eau e ·u~ · ~JL:o passa, paz· vo1e. testa-
mentaire, à ln F.e.rrdlle de BALSAC-CAfi!ARUS, qui le conserva peu de temps, dix 
a.11s environ. 

Une Demoiselle de BALSAC apporta le château de BEAUCAIRE et le château du 
CAYLA dans ln ft~mille du :jarquis de BOURNAZEL • 

Vers 1840, cc fut la déchéunce totale. Monsieur de llOül!NAZEL avait vendu 
nux habitants de ·iJi'üJi/IA.Li, par parcelles, le château et les terres qui y. 
étaient utto.chées. C'était ln ruine rnatérielle de BEAUCAIRE. 

Comment en était-on arrivé là ? Les lois révolutionnaires abolirent les 
droits seigrwuriu.ux. Ils étaient la fortune du Seigneur de Beaucaire, et 
consir.;t1:1ient, outr·e le rendement des terres, en rentes~ champarts et corvées. 
Com:ne toute lu. noble::H;e frm1çaise, le Seigneur de Beaucaire fut réduit à 
la condition de si:arJle proi)riéta.ire. C'est ainsi que la fo.mille JOUERY avait 
transmis .le cli;3.teuJ aux BALSAC qui eux le transmirent à la famille de 
BOURlù\ZEi... La chronique locale ne nous a pas conservé les chiffres des sommes. 
que rappoz-·~aicnt ü.ü Seigneur ces droits Seigneur:iau''· filais sans ces droits 
les ~ei:.;ncurs ur; .. cuvaient plus vivre. Xl fallait vendre. 

Hotons que les gens de la Révolution nvuient respecté le chûteau de BEAUCAIRE ... 
\t tl ' - 1 • 1 j d l A f . # ~ t ·taque a cette epoque par {\es Pl .ar s, e chateuu ut suuve par le uieur 
PELOU de CA.l'iPZ~L,n; ;b{C qui fut pendtmt longtemps intendant. des j0UERY. 

1 ..................... _ ........ _ ................... --... ----·-----, 

J AUX il.iUHTANTS DE ,·~AUVIALE ; 
.._ ___ "-·--·-·--··-----·""'-·--... --·-·-·--.. ··-····-··-···-j 

Le Narquis de LWUlL·lAZEL en était donc réduit à vendre llEAUCAIRE. Le château 
et les propriétés furent vendus ·le 29 ao•Ît 1819. Cette vente se fit en. bloc, , 
la suite des enchères qui cure~t lieu ce jour-là. La vente fut consentie au 
prix global de 14.200 francs, a cinq co-enchérisseurs et co-aèquéreurs, qui 
furent: -' , .. 



. ) 

+ Alexandre PUEC1I, du PERIE, COl.u:aune de NAUVIALE ; 
·• Antoine üOEDES 1 du P.O~JT, Comri1une de NAUVIALE ; 
+ Antoine PELOU~ de CAl~lPELOBRE, Commune de i\IAUVIALE j 

+ Jean LAND I.E~ de !a TARi~ArHE, Com.111une de NAUVIAI.,E j 

-!- Pierre LAGUILL~iAü~,HE, de PLAG:··;OLLES, CoLununc de NAUVIALE. 
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Les cinq acquéreurs chargèrent Churles-François PELOU, géomètre, a 
habi tunt à CA.~üPELOBRE, de procéder au partage 11 en cinq lots. égaux, 
des bâtiments et des propriétés de BEAUCAIRE. 

Ces propriétés du château ne pouvaient être vendues en bloc, les habitants 
de NAUVIALE étnnt trop peu fortunés pour les fLCheter. C'est ce qui obligea 
le illarquis de DCJUHNAZEL à vendre llEAUCAIRE en parcelles • 

Le 19 septembre 1819, Charles-François PELOU proc~da donc A_l'estimation 
des propriétés. Les pri" nous paraissent aujourd'hui infimes : le chât.euu, t 
po.r exemple, avec sa masse de construction et ses tours il fut estimé: 6000 F., ) 
soit à peine lo. va!cur des matériaux. 
Quoi qu• il en soit, chacun des cinq co-acquéreurs reçut un l<lit représentant 
la soml:~e de 2840 F., soit. le cinquième de la som..rae tot.ale de·14.200 Fa 
.A. Le 1er ... 

* Le 2e 
~$ Le 3e 

* Le 4e 
:;: Le Se· 

lot échut 
lot échut 

fut divise~ 

lot échut 
lot échut 

A Alexandre PUECH, du Périi; 
à Jean LA~lDIE, de là Tarranie; 
entre Pierre LAGUILLHAUMIE, de Plagnollcs 

et Antoine BOliDES, du Pont;. 
à Antoine PELOU, de Campcloürc~.; · 
à Louis COULY, du Pont. 

f' 
Les acquéreurs se partagèrent les bâtiments du château. C'est de cet te époque~~ 
-- 1820 -- que date lo. destruction des bâtis:3eS. L~s- nouveaux propriétaires ·,. 
ne pouvaient utiliser ni les tours, ni les salles. du château• ni comme maison·'! 
d'habitation, ni co"Jnme bê1timents ruraux .. Ils les 7endirent pour servir .de · ~ 
matériaux cie construction. Une bonne partie des maisons d'habitation de la 
région de NAUVIALE furent construites avec les pier_res du château. Parfois, il 
des· sculptures furent conservées et mises en valeur, comme en témoignent les îl 
têtes sculptées encastrées dand la facade de 1 'hÔtel BOU i~ r;AUV!ALE. ·: 'J 

'1 

Ainsi disparurent peu à peu les quatre tours rondes qui couronnaient la vaste i 
terrasse du chûteau. Dans la suite, ce fut. au tour des deux tours carrées qui ;i 

protégeaient la porte d • entrée principale. Seul-e fut épargnée pertdant long-
temps la tour de 1' angle nord-ouest. _ · 

Peu à peu disparurent aussi les parties du château situ6es au midi, où se· 
trouvaient les ~rnndcs salles de r~union des chitelains; 

L'angle sud, qui paraissait la purtie la plus ancienne fut conservé un peu 
plus longtemps. 

Deux modestes uénë:1gCS s'installèrent dans ce qui restait c;!~s ruines de ces 
vastes bâtiments de quatre étage·s fort élevé-s. Ils y habitai.~nt encore aux 
alentours des années 1900. 

Dans l'une des tours carrées" on trouvait un remarquable escalier en pierre 
de taille, construit en spirale. 

La partie du chûtcuu qui rappelait encore qu~lque chose de son ·rastueuJ' ùécor 
et de son ancienne splendeur fut incendiée fi~ mars 1887. l,a démolition de 
cet te partie comuença en novembre de là, mênle · ~nnéc. L'ensemble des ruines fut 
rasé en 1 D20. .. . ~:!:' 

'ct• ' . Les propriétaires se sont sucee Q._s a BEAUCAIH~. La démolition progressive der 
ruines à réduit BEAUCAIRE à ce ·HH~ nous voyons aujourd'hui : il n'en subsiste 
que la forme générale de l' e~p~ ... ~~to~ ·Seule la beauté du site reste intacte ! ; 
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En guise de f ina! à cette ébauche historique des heures de gloire et de 
drmJe du château de UEAUCAIRE, il nous semble int~ressant d'en dresser 
un tableau chronologique 

Vers 193-4·76 Beaucaire est un co.mp d'observation commandant la Vallée du Dourdou. 
R6si~eace d'un ~çiPneur qui ct~fend la r!~ion et rend la justice 481-751 

~~ 
1341 
1426 
1427 
1440 
1445 
1451 
14GO 
i464 
14G9 

1469 

1508 
i58G 
1586 
1586 

1714 
1738 
1745 

Vers 1800 
Vers 1810 

1819 
1820 

1887 
·\:CI"S 1900 

1920 

1971 

1100 

Les .;)eJ.gneurs d h.t'~ac en son:t longtemps îlroprleta.li"'es • • 
Siège de Deaucaire par des brigands CO!lliilandés par Bégon de la llarrièr 
La Frunille de S~véruc cède !e château au Vicomte Jean de Lomagne • -
Assassinat ùu duréchal de Sévérac.Le château passe au~~ d'Armagnac. 
Pour un tehlps, Beaucaire est sous domination royale (Charles VII). 
Le Comte Jeun IV d'Armagnac retrouve la possession de Beaucaire. 
jean v, fils du pr~cectent, hérite du château. 
Nouvelle saisie de Beaucaire par les armées royules d.t~ Charles VII. 
Le Cotatc d • Ani.la.gnuc est r~tabli dans tous ses droits ::3ur lleau.càire. 
A son tour, le nouveau Roi Louis Xl fait saisir Beaucaire .. 
C • est la fin de la domination à Nauviale de la Famille d'Armagnac. 

Beaucaire est attribué à Jeru1ne, Reine de France, fille de Louis XI, 
femrüe de Louis XII, Baronne de Beaucaire. 

Le I>arler:1ent de Paris attribue Beaucaire à la ~iaison d'Arpajon .. 
Siège du châteuu. Le Duc de Joyeuse en chasse les Calvinistes. 
Reconstr'Uction et réparation du château endommagé par le siège. 
Agr~o.ble résidence d'un Seigneur, au nom des Ducs d'Arpajon. 

Vente de Ucuucnire A Jean Forestier, Seigneur de Nov~glisc. 
De :·!ovéglisc cède ilenucairc à son neveu~ Jeun-françois Jouéry. 
Jeun-Claude Jouér,y, fils de Jean-François. hérite de Beaucaire. 

ï~e château passe, par voie testru.acntairc, à la famille de Balsac-Cama 
Par une d~moise!le de i>alsac, il pusse à la famille de Bour~azcl. 
C'est lo d~ch~ance totale. 

Le 2lnrquis de Dournozel vend le château ct ses terres. 
Début de lu démolition des bâtisses. Les pierres sont vendues et 
serviront il lu construction des maisons de Nauviale. 

Incendie d'une grande partie des restes des ruines de lleaucaire. 
Deujt nodestes Inénages habitent encore les ruines. 

il.' enseiabl e ûes ruines est définitivement rasé : seule subsis·tera 
ln fo~·be générale de l'enceinte, telle qu'on la voit aujou.rd'huia 

Les propriétaires se succèdent et se partagent les terres qui 
sei'Vcnt surtout de pâturages autour dos restes du château. 

Le chûtecu de Deaucuire est d~jà construit. 
Les Seigneurs d • ;'\r juc seront parmi les premiers propriétaires. 
Ils cèdc:ront Deuucuire à la Famille de Sâyérac. 

Nauviale, Bté 1971. 
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